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* donnait de« ordre* politiques «u ctorat Trap- 
fia II affina» «mi! «Va «mTé 1 ta aMcitd 
tocune pieet) 4,^r«uaM ou*.!»*« : IhM 

nXie 
uele | 

» «Wnin *f protetfanl en 
«le eed arcèd¥M da l'an 

■Ävecnemeot a «csîpt* lU'larvention d'u- 
& puissance eMkrefrre. «MM * il aagia 
•ail « documenta diplomatique. fTrèa bien aabilité 

UÉattU U^f at MFM M4 
IHIR1 m*JM«im|I»    IT» iBI UpTtt « TOT ka justici 
ajajjuu* détataj-ctte ofncteuM et que c'est par-     M  ^ 

lèchea donc da) 
dtacourv aidante 
trentegmü» ). 

to ministre 
forent opérées l< 
ressort des doci 

inail dea ordres 
Il si" 

icune pii 
6me i   ' 

garde c 

(Mouve 
lèces en dHMfc et qui 

la République ne les a pu 
ments divers) 

M Clémenreoti revendique toute la respon 
""   te l'expulsion de M    Montagnini   ; 

to QUMtkiu iuUiOuir«. «Ut repartie 
I 

:   SI M. Montagnini 
«o«    leaawlaer    malt 
Motivemerrti divers) 

olr pris avis do Const il «les      M.' Bla—m. — Il m'a paru plus agréable 
1   *Msii lot tï**tu topulsé qu'emprisonne durant de 

longs mois. (Applaudissement. — Hilarité). 

t> préaident du conseil «joute : 

Les paniert aulaôvscnt «h*tteu*s et U eat bon 
tue k« fianitoea a<*lfcj«a tes cwnaiapul puis 
«uTIs sont recopias en plusieurs exemplaires el 

nus au  Vatican. (Applaudissements *   ■ 

«ukntstres qu u H autorrté te 
«vcuives, avec toutes les garanti» et pru 
tatf enfui nécessaires- (Applaudissements, 

M. Picnon aaantru «as.«!» to «afsjito «U 
•MWe de» artutw« <h 1e*cmt«»o   nox.- 

Le rntntetre montre égrtfcnr.eot la nêceaal 
i point de vue diplo-nalique, de fairtjjleko» En ce qui me concerne, < 

'ores loa¥«s journaux d* l'opposition, mon part 
été pria : je ne vaux pas reculer devant lee r 

' une puissance étrangère. 
, dit-il, Jp Saint-Siège Q'I 

Api 
rempli 

 i rappelle «nsuite 
«areoDatanoes M. DeJcassé 

i Vatican. Il ajoute qu' 

« dan« guettes, iW 
epéculeTa nip- laQu 

save •« Vatican. Il «Joule qu'il n'a pas saisi      ,iua 

«MMuan.aea.toMm a la i slsit dos*« J 

ear« anteVteuri au Hr août 1904, et nue hi 
toiÉiquai«—«VsMéliiB ami gsttssfeaam. 
•sa, c'était par erreur. (Mouvtiuaat d'élun- 
jMneat h dmnYsL 

 LOriff» saM que &m papiers 
M M. Montagnini lui-même aeak legtoréi paa- 
Brtoata k MOfat osa documenta ont m* r-afle I 
rtaabaaaade d'Autriche. (Bruits * droite   - Ap- 

i 4 gauche] 

' ML Hchw «XJKJM «nsuite que dans te cas 
èmMaa*nt*«rl ex «cut to snepùion de cumpsot 
«oaara te fouvtrneaaant da te BAMMSII 

U issu» « a* M ptoio droit. 

i parié da «raft, dft M. PtCkon, Ou droit 
M a to Lisaaajaulluu te rTgtts», n «M con 

I ttrugir Marge de fomentr 
.ermanent  (Applaudtsaaiaeats A 

Bt W mtolatre déclare qu'il IM livrera ne* 
veto estoaaMmqva« eMle qu'il ne a* 

Uroira fjiunaai de .'■■■■BUI oifiloaaalifl.M 

CTr, 
WaiCi ■tock et 1 »m*«). 
_ tL^mmmunt qotmiw nnt urm 

uwc> JMM. urès i, SiMralio^ que 
«STllInWlWw Met Ut«« UM«. JBÄ 

SnKtTïim. TM Uni. 

dilRM 
■ Uatra« ■.hva-vta de Moritagnuil 

it qa'on arrrarl et aroir qucl- 
tragemenra -.hvA-' '   ' 

, seton lui, était le rtpi 
HM. 

j fût atom «IgsBB* da eeW 
■Fataan qui aajn^teat »»daaawr «M le ftotni- 
fMfje na plis de représenUtt* eu France. 
IMwveMiat protra«« 

M. Rabot proteste contre la liaxaiapn das 
.sjapsenr Mrm^gnmt a un Juge et sartool h 
juat Crmnnt?non partementeire. (Brjita di 

stutoali contre daa fMtwes Jo- Vgm. 

ajeajeatsto ; regarde» csrtatna magtaU 
, — Voua prononçai une parole tm 

at. What rappela* «aWatto to praaj 
Be a4 Gtémaivaaii sur la Lhsrté ' - ■ 

attK 

■ à M fJaomtnt l'extrtrne gauche proteste 
laJalafMirint car, s'écrient les aoa&kstaa : on 
* MnxulaiUi^riaé ebaa aoM. 

M. fsMraa. — Toutaa oaa mmX.tom m eoe 
iMa* qu'un araasasant pour nsba at sa irai    _ 
«esss tovttar * lataander avec noua la *motica- 
atoa as» docursanta. fTre* sasoL 

fat ssasa. toasBUM M combattant to motion 
M M Jaurès ; U eat trts applaudi * dru. le 

IL Clemenceau à la tribune 
H. CMBBMMM monte à la tribune, (liou- 

raaitnt d'attention.) 
lai ajTMtdMt du conseil «pose que le gou- 

VaTBMMOt ssxbant qua das ordres aubver- 
fJtÉt Matofit «omauuttiqués aus prêtres par 
fat ssoolagnini, une enquête fut ouverte.une 
■ssMiiaWiin M lait« rswi casas qui attentait 
t ta aaeurité d« to Re>ub-(m M de la 

L (ApptaeMJts«*rnents iiomoreax). 

__ «t «niuHe que toute« IM 

reûationa dlpkimaUquM étant rompue«, te 
gouvernement   n'avait   pas à Mvoir a il y 
»va» daa archives  (ttruif 

inter i 

5  pTasaVriouriStoM 

to Mta>lr«'plsi ira Pi 

méfTtoraUve sur w |flf*lr*M M. Blartffaa 
Derthelot au Sénat 

a«l«k*ié. 

aVasfsBM rasBSBésBBBBBsi fa a%Ms«Jtofassl 

puissent être rrprtoMtéea, Il demande que 

ffSfria, 
» vtcuni«. JL BM — Ce chi%l 
^^n»»   ^   li it<'«l a*™ 

•T*        iii.il ma i«. 

•>_ 
Sr t« Irweh« 

«u iroMa« l.rr«# 
» ****■>« 6 JÉMioa d« «.. 

»f 1e Gouvernement «veine drolT de fai- 
re disparaître de sur n« uionnnie«, par u 

ul Mto « M »»ÏDirta. U «tigt.de mttikm. 
Ke )a France.). Puis II passe an revue la lé- 

gislation nui régit les types de noe nionnaioa. 
fat aassBsaaM termine «s diSAUt «te -s „-. 

»ur* prise par le fîo(i*emanient 3e auppri. 
raer la devise « été iuggéree par la Franc- 
Maçonnerie, 

«t. Ca~ minlstre des m^aneea. du 
qu'il « déjà répondu h l'inteipeitoétoit de M 
lletahnve lors de la diaciission du budget M 
falBanrremarqoer que la rnodifteutien de hi 
devise en question set une 
purement gouvernemenlale. 

Il déclare a M. IWahaye ignorer eompté- 
lament les déairs du Grand-Orient, male II 
a paru toul simplement au Qettvr 
qpil naval) pas a maintenir un« d 
'igleuae sur cos pieces de monnaie. 

M. IMabaye maintient que la meaure ne 

«le r«spatHionrté de la nomination 
__asatoatdb, d 'awqusur, U. Clemenceau 

pense qu'il taudreat  l'ajourner jusqu'au H 
Ot. JlUHîilr procès de l'abbé Jouin et laisse 
Chambre libre de choisir ta date. 

üuanl à U. Uesys üuclun, il lui répondra 
q«atti tous see «olleguee eonseMrant les do- 

ll. CksraM dernande d>s eTplreslrons a M. 
i'uii-m aur tes prétendue« nuiiaoréttons com- 
mises par des fonctionnaires de Tadminis- 

'saaoa «ea affairée éarangéraa. (Mouvement 
prolongé) 

es. Fiafas» MCtore ne pa» pouvoir répondre 
■r il ne connaît pas*les papiers Montagnini. 

U Mpandiu donc après leur publication. Si 
des indiscrétions ont été commises elles re- 
cturtmt te* uwetioo« aécMaatr««. ('1res 
bi«. très bferi) 

U. BMTC Oecékte vlest «ipoaer dM I 
très de lut trouvées dsaw les psrpwri Mon- 
tagnini et les seuls doeuments connus de lui 
tant des lettres dans enqueues al protêts* 
centre la rupture du Concordai aana avt« 
l>réal*We au Vatican. H disait aussi que tea 
procédés de rupture étaient oosuudéréa di- 
ptem«liqu«rnscrt ownme mcorreeU. 

S. rirhaa — Cast mexact Aacua repreaao- 
taol ne m'a parlé de tout cela ; satcuo a'« arwssa- 
W  tApptaitf-aaamenta * gaaeba). 

M. GaeTaud proteste au nom 
quea contre la divulgation   de documents 
ceuMonüels 

H. Paaaefc protest« contre eerUtoe «VOea-l 
_te de Derqùisition de la magistrature et 
rappenV la uemmission d'enquête BUT l'aï- 
fnire Humbert âunt il ftt partie. (Bruits. — 
Tr«e bien à droitej. 

La motion Jaurès est adoptée 
t«  pi «aMaat relit la   motkm   Janrta    de 
.mrner   une   commission   de vingt-deux 
«ratsras, dfxargée d'examiner ta portée ju 
dtqoe dee paprers saisis. 
OaMe MBtton est adoptée par 30& voix un 
• 161. 
La Chambre décide de se réunir jeudi dans 

ses bureaux pour nommer oeil« osnunis- 
aaon. U iaurèa déclare qu'on peut i 

d« «onusniice on M pourra Msuu  
napiers Montagnini qu'apnes le procès 4« 
l'anb» Jouin, «ut a été reporté au II avril. 

M taanuj qtUMlionn« M CM- 
■naneto «M tan de ! «n quel e. 

le principal intéressé soit autorisé 4 compa- 
raître 

M. fUtard assure que Montagnini vleadm 
fiires). 

UM voix a g*iw-u«. — Il viendra avec to 
pape (Hilarité) 

M. aateajassur aie Gtoflay Cfumt qu« tea pa- 
pier« auent été modi fiés. 

IN «rtaeetont du couewfl fie répond pu« h 
cette question et le président Bil—u» règle 
l'erdre du jour au milieu du bruit. 

M. QuytPriaalgna répondairt à M 
aauer de Ctogny dit qua rwstnmtion àaen- 

tagmni n'est DM 
demande a rentn rentrer, en exaiuinera te ques- 

■n. 
IL aarrr demande qu'an discute Jeudi le 
Ci liot-doniiiosire. 

rueck demande le mainüeri d« l'ordre 
do jour c'est-è-dire to dascuMiari des réu- 
nions publiques,dei Jeux, du repos heMorn«- 
daire 

L'ordr da Jour est maintenu par 294 rofx 
contre 2-W voix, sur 512 votants. — La 
séance ut levée à *tx heures vingt «t ren- 
voyée à Jeudi. 

du 20 mari 

■ftejxaj est ouverte a 3 h. 20 sou» la 
présidence de M. steaMato Putaust. 

"  lean Dup-ajr dépose un projet de reso- 

oouvalt pas'être prise sans rasaentliwout 
îles Chnirrbre* et II proteste contre fa puts, 
aance tyrannique du parti actuellement au 

II«!  rafjpa.1 é  I »rejrej 
V. Oaudtn da Villain« déclare qu'il n'ai- 

mait pas beaucoup par le temps qui court, 
voir le nom d* Dieu sur nos pièces de mon 
naia ; elles «arvent 4 de trop vilaines cho- 
ses. 

L'orateur attaque ensuite violemment te 
minisire des Financée. D est trequauuneiit 
interrompu par les exclamations de la gau- 
che et fUialetnent il est rappelé à l'ordr«, 

M. le président donne lecture d« l'ordre du 
jour de M. Delahaye, ainsi conçu : 

« Le Sénat regrette que M. le ministre des 
Finances, après avoir pris uniquement ra- 
vis d« la Chambre, ait décidé une modifie». 
lion importante é la frappe des monoaiea. Il 
demand« que la devise « Dieu protège |a 
France » «oH maintenus sur leur traaawi 
et-passe h l'ordre du Jour. « (Voix diverses 
— On demande l'ordre du Jour pur at aim 
pie). 

L'ordre du jour pur et simple est voté par 
ft)l voix contre U sur H votante. 

U CATASTROPHE 0E L'IENA" 
.L'ordre du Jour appelle l'inltrptttelaoa Mo- 

nte sur las causes de to cata*tropa« d* lie- 
nt. 

IL Monte remercie le ministre de la ma- 
rine de 1 empreseemeiil avec taqutl ■ a au 
diriger l'enquête relative * ta eatutraufet 
du fdsa afin de faire te lumière et deenanate 
de réserver la dtecuxuuda da l'i 
qu'il a déposée le 12 mar« dernier," jusque 
ce que l'enquête ad pu mettre M limâii i 
loua les faits. Mais il demande qua rette in 
terpellation soit précédée dune enquête par- 
lernen ta ire. 

M. Monte Justifie la motion qu'il dépose d 
cat effet, en rappelant l'héroïsme et le dé- 
vouement des marins da SVIUI dans cette 
douloureuse catastrophe. U coastal« que to 
sapénorité de notre race s'est grandement 
manitesté« dans eus actes dliarotema. L'en- 
quête parlemenlaire a'intpo*« pour dégager 

U. Onadin d« 
Rappel é l'ordre  II dit qui! n'a jamais eu te 

llMtare °ea psxadax, à "■[«" uitïf 
sideat veudfe Uètn frt!jBs> adt> iu-pnell HT   • 
or«. 

«fevanl «M «W 
retire son rnppel h 
vu« 4 BIX lieutos 

L'Enseignement 
professionnel 

m n '»sr,.lien 
en flnemaqrre <-«^ 

3 pa* part 

prsrtM contralnU «at 
* L'Allemand, né 

dane le 
superleurM 
tes années 
Bbrrke n-lud^fb Le j« 
gagne ss 
eraraiii un i 
gtefjuk laa 
"■*«•■■■   i 
M exattnttmev 

«gute toatoarnea I 

esu-ltua, 1 g sssJisfa.4i 
tes et dM plantes v 

* 'ggattent I L'«iiüralB««uon«MJ»t«^en«tia«eia1uaa] 

Il compta     0n mande dfl CfMsaJdlg «Wt« vtM^axm-i 

» ana Qui Dunkerque pour* 
et qui. M|rapiteina de  u" 
Vorbiidun- dantde nciio. 

pour les _^ 

âfgkuuwé 700 

d'amende 
la police. 
su cachot 

si «aanVqueia vuik ,i, 
natrlx en ttfaw.ffl| fait de 

«Ions - 
sont ta cfe Buan alleVam 

dMne diK)ipbna>TaB^|sstr«i«Ha*Vte i 
dans tous  lës^awfsT de %^»te et 

rente   • Je n'en disconviens pas. Je sala que la 
""•fcbologie allemande aa prête mieux que le nô- 

H liitij-o.«iuoi) des contranitas rigoureuaea el 
observation des regtca eévéres Mats la loi de 
ligiiira   « séteaasaum, «ut aaal «Ml asutoi 

une manifestation de psychologie, qu'une néceaai- 
ht résultant tout naiursl-emetd du l'État de 
du moment : > -äJÜLU» da la 4e, a" 

P   l'irvtncirlp    lmTiÉ..~L',r) 

e palrons, un rendement ptuj grand 
; l'ouvrier, IBH «Keatiuoa ptua per- 

l reaponea bill tes et 

4. Une «raie aaénsujere et praUfue d 
et d mdualne pour jeunss nUaa ai pour t 

ainsi la d-ïci- 
plxoe qui est te talent de tous et pour rtféVe 
nir enfin le retour de aemblatees maJJtsurs. 

La jBounn «W M. F. adonis est ainsi con- 
l« : 
■ Une commission de oeuf membre« tara 

neurunée au scrutia d« haie avec tes pou- 
voirs les plus étendus .chargée de fair« une 
enquête sur les causes de la calastrophe du 
teua, sur les laits dont a souffert notre ma- 
rkte national« pendant ce« dernitn* an- 
nées, a 

•t. estate rappelle que la dernière conver- 
sation qu'il a eue avec le regretté ßeribulot 
« porté sur te catastrophe cm « léna a. n 
lui disait la nécessité f écarter dans les re- 
cherches des causes de ta catastrophe ITiy- 

rlhese préconçue, s'en tenant uniquement 
l'examen des méthodes purement sdentifl- 

ques . 
M. TicasUMM dit qu'en face du deuil al dou- 

loureusement et si héroïquement subi par no- 
tre marine, il seat demandé s'il n'y avait 
pu d« responsabilités «i3gaaaes,e'il n y avait 
pM M vie« d'urgartteation générale C'est 
-iur cela que le gouvernement n'a pu hésité 

auuaptsr la commission d'enquête parle- 
mentaire demandé« par M. Monta. La com- 
mission d'enquête aura I« concours absolu du 
gouvernement Le ministre fait ensuite Con- 
naître les hypolhéMs au'a émisée jusqu'ici 
la Coouniseion dofileiers nommée poun 
«chercher te cause de la catastrophe Après 
l'exposé de cette enquête, te Ministre conclut 
qu'il faut s'efforur d« «narclur du pas le 
plus rapide si te plus sur ver« te vérité 

H. de la Rlbotsiére dit qui) votera la n» 
minnllun d'une commission d'enquête, mais 
il déclare n« pas partager l'optimisme de la 
direction des poudres et salpêtres 

Au sujet de te commission d'enquête, H. 

L'Allmegne est oartainaaiaot la psj* oui, de 
_JB jour«, accorde le plu» d'iiiuwtence à l'en* 
aeigaement profession Ml. Ole le considère com- 

a un des moyens tes plus efficaces * relever le 
venu moral de ta sosie** et te eftuattrtn mate- 
■lt. .d- hi classe ouvrière. M lUatiu esté du 

dans n'importe quelle ville, dan« n'importa quet- 
l- prifeaaiun. on nVmawaoUe. de preléranoc. que 

luvricni aaivanl «u ayant saiM das eours 
aUpprwnliaaajjfl. Tous tes auppunlu banBant donc 
4 passer par ces cours. Il aa résulte, pour eux, 
plus de fuulité dans le placement, piua d'habileU 
dans le travail, un salaire pros sieve. Il en rt- 
salte, poi 
du travail de 
laite daa ptéeaa 4 
aturia et daa rafcuto. Il w 
des avantage« matériels pour tea deux parbea- 
C'est la une des causes de 1« nruasértet anorata 
du eommrrce alleuiaud- Cette proupenU: eat aifjr- 
asee par des stuUstique* «t votei ce que dit 4 w 
■ajet M Juios Hurel, correspondant du Figvo, 
d'«i>r#H du d'icumenta etftdehi : 

v Bn i*Tt. le eommerae gênerai de rAnsmagns 
itUigmut 7 milliards «t «étal ; ta aotre la «spaa- 

sait de quelque» setitsunea de mtsUau. AaJaur- 
" commerce générai idlaaaaaa a Boahat, U 

«St de plu d« Il milliards «t oalui de la France 
est resté d« 9 milliards et deanJ. 

Après une constatation de cette Importance, U 
devient intéressant pour nous de voir guelle est 
l'orfanisalion de I enseignement technique en 
Allemagne. Mats, comme tl «eraH trop long et 
peu àntrreasant datudier eetta organtsaOon dans 
son enwroWe. je prêter» entsar deaa te détail «t 
cumparar lwiUitege ecotetr« kachniqua de Utts 
«roc calm da Breslau par «saxopte. 

nrcslau est une ville de te âdasia qui oampte 
Mviron Sno.000 habitants. 

Elle possède, bien entendu, des école« primai- 
res éiémrolafres dans lesquelles la trêquetUation 
est rendue uMi*atotre JtisquU rtga de 14 ans, car, 
s'est la règle, dans tout« l'Ademagne. que les en- 
tants soient tenu«, «ous peine d'amendes sévères 
et quelquefois d'emprisonnement, d'aller réguliè- 
rement 4 l'écule «u aBOine juequ'4 H «M. 
Elle possède, en nlui. au point de vue profes- 

sionnel : 
1. Un enseignement eomptémentalre profession- 

nel éoeaie «ous tenue da cour« du toar. éa aeir 
OH du «manche, *blWuteiif poar les Jamnea aenx 
de toutes tes profession« «tard de it 4 17 ans. 

Une école d'ouvriers, analogue & no« écoles 
pratique« d« commerce et dnndustrie. 

S. Une école pour palrons, où ceux-ci vont com- 
pléter une iiistructioa prolesatennellc qui n'est 
jamais parfaite. 

Twilea eea éootea «ont 
»**- a kfcacntonde des 

manartpBtei et ont «U 

■BBBxerçente. pour leira taoe 4 des besaWa toosua 
«a régionaux nettement caractérise«. 

qui tour «ont propre«  Toutefois, le 
Cenuteree si de lladuserte «sur as- 

des moyens 
auaiatére da 

m «on concoure moral et peouauatre. 
Ea plus de osa ri»kll«aameaUii sDuaatttoaax, 11 

existe d Breslau das eeolee ruyatea , cooles da 
l'Etat qui reçoivent des »BtorenateM ciaini u   lai 

Casent: 
1. Une éetjle rayai» de coastnicUon T 
g. une école royale supérieure de const.-wction 

■a machina», analogue 4 noe «ee.ee d'arts et me- 
kars. mais plu« epéotaHsée t 

Une école erôfeaatonnalla da deesfff ; 
4. Une école royale des arts «t des arts piutos- 

5 Une école eufx'Haure techiriqua. 
N'avals-Je pas raison de dire que i'enBetgne- 

menl technique en Allemagne était soptjrieure- 
ment orgenieé et ntagnitluueenenL distribué ; car 
c« que je dis de Breslau n'est pas particulier 4 
celte localité ; noua trouvoM Is «ssme muMpti- 
«rté d'écoles, te naème diversité d'ensergnemenU 
dans toutes tea graades villes alteaaendea. 

Ce qui  caractérise  principalement  l'aueeign«- 
tcnl «Ikmend, — on a pu le remanjuer «u aoers 

de l'enumaratk» que je vleiu de taira, — «'est 
ta speuu.lksat.on «t l'obligellon. 

La specialisation est poussée «i loin qu'il n'est 
pu une prohMBion, un corps de métier, qui ne 
donne lieu 4 dea cours spéciaux ; c'est einei qu'il 
existe des coure pour perruquitr«. garçons de «e- 
"L, contuwur». ramoneurs de chem(aées, ete. 

Quant 4 l'obligation, ce n'est pas comme chez 
neue, ob elle n'existe qu'en pruudpe dans Isa rè- 
glements. L'Allemagne applique l'obligation 4 
grands renfort« d'amendes et svec t'strie de la 
peilee qui, pour en finir, va oherchor les riMractai- 
res jusqu'au domicile de leurs parents, et ks oun;- 

Uerce et de l'industrie. imporL'l^C« de l'ios- 
.ion, etc. Cet état de choaee n'est d'ailleurs 

pas portinuher 4 l'Allemagne, il est le même chèx 
nous. Aussi, rommence-l-on 4 désirer de divers 

■lés l'obligation de l'instruction générale et pro 
fesasonjBjIre M atoteliMu futotn » ■*> real 
«log ap le ftjafgl.adfèr^« de fiensfjancmefd 

chxdguo a gécidé p«jfrireej) prtfidpeje l'obaV 
itean dw ta «aUefet ■ loi au'H t. atadtord. 
Voici, «ur le même sujet, ce qu'on lisait dans ... 

de nos grands quotidiens. U n'y s pas plus de 
quinze Jour«. Ce sont des déclarations de M. fer- 
dlnand Buisson, député, ancien directeur de l'en- 
seignement primaire, dont le .cpxapélence en ma 
Itéra d'éducaUc* cet JKM «Mpiu) : 

■ de M crois «as. dit M. Baissen, qu'en patate 
arriver 4 un résultat, «an« le principe de j'éducu- 
*ton obhgakHre «V l'edolt- 4 du^t«W- M-il pes- 
aplHe qu\ «nu ou douze ont. t'édueakeri dtan 
garçon ou d'une fillette soit complète T Non, n'est- 
ce pas T Et l'on esaçoil comme évuteate I'sMtg" 

qu'après l'éesta, quelques heures ksbdeau. 
daircs d'instruction el d'action morale viennent 
constituer l'apostolat scolaire. On a 
tous le* pay«, 4 Bade, en Suisse, en Saxe, que 
sais-je T... 4 obvier aux Influences demoralisatri- 
ets des camarades plus Agés : la prolongation de 
t enseignement jusqu'à 16 ou IB ans y est obliga- 
toire. Nous, nous ne taisons rien su moment capi- 
tal de la vie de I adolescent... La rue et ses invi- 
tations pertueteueae. En rasante : l'école douce et 
arguable, l'école rvofeaeiunnelle et nwrale, voU4 
le salut, peut-être... k 

Cent ce qu'ont compris les Allemands 
pourquoi leur gros bon Bens pratique et leur es- 
prit de décision aMant, H« ont appllq) 
galion qui a 

LA REGION 
LBS garäfis ùw$m i la tab« 

ET CHft L£ MttrBEIT W tOflUIL 

Une dek'ifaiiun de meniBres do t*i Ci niinis- 
e;on permanente des garde a-cti an ipétres de 
France, conduite par M. Dron, député du 
riiird, a été reçue hier é la Chambra par te 
(irtoiiiiwnor. de la réforme judiciaire, rela- 
tivement 4 la réforme de te notice rurale 
Les délégué«, U. Uupraa, de Idouvaax, et 
M. Msrlreux, de Seolin (Nord), ont pris 
tour a tour la parote, et ce dernier a, p«~ 

le des example» frappante, démontré que les 
gardée euaitipdtres peuvent rendre d'éiui- 
aents services 4 la Rareté générale en as- 
atirant te ascurite «tenu ass cairuaigtaM, L» 
prèaideal de la Uuniais«on et M. Jeeuin«- 
wt, rapporteur, l'ont rauuercié au BOBB de 
la Commission d* son Intéressant discours. 
Ensuite la délégation s'est rendue au Minis- 
tère de rinjérieur, où êfle a été reçue par 
M. Oémencuau. président du Conseil FKc 
Id) a expliqué «es desiderata erHlM Dron 
cl TriganUteneste, «e*cr*teir« géadrst de la 
Vienne, ont donné aa président du Conseil 
aur la wtualion de» gardas chanpétrra 
des renseignements auxquels il n'est vivu- 
raent Intéressé Le président du Conseil a 
déetaré 4 la délêga.iTn qu'il y avait beau- 
coup 4 faire pour les garlei etiampêtree et 
a promis soit rone^urs ponr obtenir de la 
tîiambre «al ist «lieft   4   leurs revehdm- 
tKlttS. 

Lntaérailles 
da commandant Àdijard 

r^o cereuefl conhênant les restes do capl- 
. taine de vaisseau Adiflard, commandant du 
îc'nn, est arrivé hier 4 Dunkerqne par le train 
SKttt". Le wagon était bondé de couronnés et 
de gerbes de fleurs; il était pardé par des sen- 
linutlea de la Défense mobile. Pendant toute 
la matinée, la Défense mobile et l'artillerie 
ont travaillé 4 l'aménagement de la chapelle 
ardente dans laquelle a été déposé dans l'a- 
près-midi le cercueil du cnmmattdanl Adi- 
gexd. Cette chapelle, çarnle de pavffl0119 et 
de drapeaux, est nrnée de colonnes rormée« 
par des canons de fusils, «ur les mura, dea 
panoplies de sabres, des haches, des cuiras- 

A iixai «u« Mut) f 
corps aura lieu 4 la gar« toan*: 4 10 h. :*' d 
matin. Les honneur« seront rendu? p.-,,' le 
110" dinfnnterla eeuc «r«#e«ei «t murd^ue, 
commanoé par le colonel Fevés. 

la* aorpa du injkl«eéet HaavtiaeUeC« 

Le eu/axa du nurf loi ilantijeasq. n arraeW 
r« qu'upéjavdeninin 4 Dunkerqu«, le tuun, 
gon qui amènwu fe corps «era ajouté s«; 
train de Ohyvelde, les obsèques devant avoir 

dtoâr ^^m-m^^ i-^rJortirui 

Lu ti!iRM IABS le Non! 
H LE PAS-DE-CALAIS 

ll|«lataV 4%>t>irsrs_* Up)*laity 

oHojÉ»f#lloix. - l^acenga dto laxatgp« 
— «VrqalaMIuii..      «.»m«. -  hVu« 

mandat« d'arrêt. -  Une Impor- 
tauata«>rrnata\ti«>a A Rnubala. 

D y a quelques jours le parquet du I.ilh 
ait de Lannoy une lettre anonyme dé- 

'■"-SKTiÄsV; 
et celh de Lannoy 

fÄttlM3«^,«*-A< 
qu'accompa- 

,4ÎX,     ul   son 
— UM ««aaiiie 

daw la commune. 
lundi« qu'une frariioxi des fonce« de po- 

hdj «VxrdBil A Vkt, rut U Ptbafic-Bois, la 
maison uccvpée por Mme veuve Lepen» 
Jouir» fraction se rendait chex M. Louis 
D'tubrr, marthand de beurre, dans les 

veuve Lepers : Mlle Aline Lepers, 21 ans, 
tnudtsl«, \uu4dt on periiuieilionnait, ainsi 
que lordr-nnent des mandats signés de M. 
Houeix, juge d'instruction 4 Lille, dans lea 
demeuras de lu mec: Lapera et de aa «1er u« 
l'on croyait trouver dis traces des nom- 
breux > ois commis dans la eommorm. 

Très surprise de celte deseenkt de pohoe, 
Mlle Aime t^swvs. apres ajaeeu^a« néaiU- 
U «is, 4V.lt ear aecuaer comme tuteurs du 
vote ce«mnus -JU nomme Louis Itelcroix, X 
ana, garçon boucher, ditueurant en iJeigi. 
que. conlre lemiej II y a un mandat darr« 
et qui est en fuite, son frère Auguste Lepers, 
W ans, agent d'assurances deiwnrent Ï04, 
rue de Lannoy, 4 Ruabalx. Bnlïn eHe dénon- 
ça M mere et aa soeur eV Upata coanae» 
eofUBdiats- Pendant os tempe, asaoe vmm 
r *p«r » «t »a d lie S Laewrs éto mi gaagèto 
4 vu*. Uraquc te juge de paix wist peur 
tes. iidan-oger, d abord «UM nièrent «vu to 
drrniàri én<rg>v airs poor quelque CJBUM 

dans les vote de Lsera et de Ly», nute anl 
ae» en présence de Aline Lenefs, elles per- 
dirent peu 4 peu leur assurance A finirent 
par rewmnatfr« qu'eues kvatent pa#1Wi«4 
«mt oajnbrtoeaejee, «aato aant m ttrar paWM. 
Enfla Mlle tsopbte Lapera ritett poartani 
par avouer avoar écrit 4 Laand DeJcroix poatr 
lui demander de l'argent tout en lui repro- 
chant d'avoir gardé pour lui la plus grosse 
part dee vols La perquisition qui fut faite 
ensuite ne fit rien découvrir a'mportant, 
mate lu aveux recueillis firent déMruur 

Hoiietx un mandat d'arrêt contra 
Auguste Lepers, 

Arrestation de Lepers 
Mardi malin, M. Dequenne, commàesalra 

chut de la Pureté, accompagné des agents 
Paris et Mercier, se rendait SDl, rue de 
I annoy 4 Roubalx, au domicile de Augus- 
te Lepers pour y perqaiaitwnner £n verant 
l< eoinntasaairc ai tes ovjants, Lopars ta pr» 
de très baut, marjaoaat d'aauraar dw aoau> 
euites contre «eux qui violaient «an dnmU 
"Ile. Ceei n'intUnida pas M. Dequenri« qui 
vntin>i'i imp.Tlurhal lenient sa < ôl-: donJ- 

'iliaire, «ans pourtant rien d.' ouvrir de 
stiirpect thet T^p^rs, conlre lequel un man- 
dat darret était décerné dans ld tourne«. 
mahdjet que les agrnts Parte et Mercier 
mirent 4 exécution mardi, A sept heure« d« 
fjfjfe) 

Oisons qnï Lepers a suivi les oger.ls d'as- 
H bonne, grftce. Il a élè eeroué 4 Lille mer- 

credi dam la journép. 

Li fiftir* fJ'ii rargtrMégr i tX«rtm 
jLna iTtni 

«ru uaudit. 

M. Delolé, juge d'instruction, a poursuivi 
mercredi l'inlerrogùtoire de Lemay, le fa- 
meux cambrioleur arrêté & Rouhaix. Comme 
au cours de la tournée de mardi, le bandit, 
bien décidé 4 ne rien cacher et 4 dévoHar 
toits «es meraiie, a enntinué les Aveux qu'il 
avait commencés. Hier Lemay aust reeonnu 
coupable de cinq ob «Ix cambriolages, qu'il 
a loua commis dana des conditions tout 4 
fait semblables. Avisant le volet mal terme 
d'une maison quelconque, Lemay le fail sau- 
ter, brise un carreau et pénètre dana l'habi- 
tation. Voici enfin comment peuvent se réea- 
rher les déclararlnns qu'il a faites hier en* 
magistrat Instructeur. 

MARJOLAINE 
Cearots SPITZgUtiIiEK 

•Mai»   d AnWuiconrt   articula   pecfUcaiant 
a an« vois eoarfle : 

.   — Ta tuer?...  Cast dose  bien  grave, ce 
BM Usa bui r 

Le eeniM héaiuit. 
-•— «MteM. perte.- M 

IHartaire ponrrai-te perler rcaaada. 
«Mgaiiad   fit NSBMii ruai IB i   _ 

% eomaae «Si près est «n  parti ateraaiaa. 
t fMateox.   malarra m irtpie oatoeaas d« 

axe, d'ta sail ■ seid« mie«, tea 

» M«* rtea de BJM, aante ftanu togwad 
-Ik 4M* àMasi tstedai 

iltafaUM^ laadialil M 

m m «se*eetas aatora. U M «ea- 
«au «M eraei. awte iMapaat« «je 

— Un faux !... Un taux t... 
C» mol lui semblait «ira la glas de vieil 

honneur dM d Aablincourt qui «'écroulait, 
toiné   par  Isa   isrpii.ide« du  dernier de la 
BBUJfA 

Quelle infamie!... Qoeils honte I... 
La eocatwaatauran van rUYotead  un re- 

gard   qai  semblait  «voir   bWmi cornue «en 
vi«ogelui môm« 

Den» oe regard, «ocune sévérité... OB n'y 
Meait pea te malédiction, eiais la eonnaieéra 
BÎM la piua large, te plue tianta... 

Raymond avait deviné iuate : l'aBranae 
aevéïBiion M dictait 4 sa aséra qat des aenu 
dente de pitié — avec i impérieuae obligattei 
de repérer encore, sa nom de la famille, la 

faite I l'honneur compromi«. 
BMres paaasdMl des trésors d'indul- 

gence. 
Peut-être autto triato «faire vs-t-alle 1st 

aarvir de leçon, se dit la paevra femme, ddai- 
raujs de pardonner qaand même... Peut- 
aVe reuaeirei-H- par un «uprârae «aerifle«. d 
raateaar tea caadrss lAidei d« eoa cour . 
•M seal wraWaét te eau... PoisqM fwyaiead 

I »eüteer. Ob t eomase 
«jaw« je aaraiaaaiiBM «'mtoter to «««*•• •* 

M larmes... ettoet... 
Son parti était pria. 
Pur eeaeer eneora  one foie   te   oonpabto, 

«ite isxgtamslt tes slaés, tes bo&a Ris... 
te renoadraw a aa priera. 
â*ra»sa, aa susM M ajne la m« 

Laa Têuxdavt _.. 
- Merci, au tuer«, «Ht it en loi 

BMluaveeéU» 
Le «caataw» m «antii MM«  gar aatto ea 

raase  goa Ils l'y «vaie ai peu kaldutee I... 
—iMQto aeei,«BOO en laa i,dit «lie BVM fon- 

rÊ\ to «frai4j M   seafeexge,   d« eudeueacr 
»riefe...    Jtatsaaai   de   leaiaaw a «on 

t« faitde prea eoioyar leel«ae. . Travaille... 
roi« loi u« avMir, crée-ioi «ne existeaea bo- 
norablei.. 

— Veto m« demande« Bwneoep, ma mère, 
repeated to uni. raerouvaa» M craeiie ire- 
nie... A »utre «ris, U Ba laadrail détenir aa 
psalt mat t... 

— Non, «tua Ite. U aofflt d'être ea honnête 
boasm«, M Uryai geetiliiemma. 

— Oentiihomme raiud... Pour w que mon 
titre me rapport« I... Je praférereie «ee eipa 
caaaenDBawa... L a'y • pi«s qae «eue mon 
naie-lt qei ait eoara dan 1« aoeiété, «ojœi- 
d'bui. 

■-* La sociéU das MM BSM eeaur el «BM 

dignité, alors? 
— Oh I celle-là M i'eatoe, te le« déteste 

tau toe deax I 
Mme d'AabHsendrt,  remplie d'épouvante, 

avait racole 
Tant de cynisme dsse la dépravation te rd 

La «navra toeane* coasprit sail était iratïla 

•M tto était teréwélladtesaent «*ri-i . 

La «trlf-ntlaniain,Raymond avait Its aMtre 
mille f rama. 

Il ras«« «M argent des aaadaa   de M asére 
•ne an« iwMBateunde qui, «nar te ranmeal 

M aavtM. pouvait étoe eiaenr«. 
Mato«M«tT««idM i«ua> te durée d'an feu 

• eemato... 
Le eacnef rapertét paar Part« 
A SBéM «rrirt, il eeenéeaWte le sienlai«. 

xr 

Ifnfoir, 4 Oentilly.  Miseries caisait avsa 
Moniiemer den« la grande «akto. 

CéttiiqMlqaea «emnin«i svasrt tel janvier 
— to jour da mariage, la Jour da orlm«... 

L'an«i otrlies «n ehef s« promansU de 
tang an large dans la pieee, l'air préooeapé et 
loqolet. 

— Mégot ne vient toujours pa«? .. Animal, 
v« 1... Il sait posrtant combien je tel evate ra 
commanded« m'appirter d« aouvtllaa hn- 
neédietee la l'expédition. 

— Ab! oui, os petit hotel du Coora-I« 
Reine que voua avra doasé l'ordre sa Vlaux- 
Poiouais de dévaliser la nuit dernière ? 

— Mieux que cala, 8t l'anarchiste d'en« 
voix sombre. C'e»l t'anésntlr qu'il eut fallu. 

— Vous loi en »oui« doue bien, chif, I ea 
propriételr« ? 

— Si te lui ea veax t... A  mort...   je  le 
_«l 

— A4 1 das brait« ds pu, dehors... oe doit 
être Mégot. 

Ba es«*, Bpecaaa grattement  convention- 
nel a I« porte,   l'ancien  contrebandier  parât. 

H était eoe« »tone da aaig*. 
— Q«el torapw.e^narna-t-il m entrant... A 

M ps* matora an kourgeoi« 4 la porte. 
— Eh «ton T interragus Mieériét impadent. 
— C'est tait, chef .. Un« belle expédition, 

latoinwato. «sais an pea compliqtoe 
— ReeiMie... Te se eatri dan« la maison ? 

dit Misdrisu SOMBH ne coade« rar te table, 
w piépaisM i MvUurar te   aarratten  empoi- 

140. 
Voll* f... Pane te loeeieu qoealten. hâ- 

tât« Ba. ChteMlèis, Madalear de 11 - 
«omma voua ma l'evées IndiqM, ettaf. 

A w ««ein,   Reyasemd   d AdkelBSoeirt eeatit 
«M «*ssr  Itoadte daxae u . 
eja^MjM eeaa«ara «f> Itotsndt M fond d« BM 

Jscqoe», loin da décroitr«, «était exscarbée, 
M contraire. 

Et meiatenaat, alla «'»Humait, flambant 
comme un tonneau d* poudra au conta« de 
l'étineulra étocttiqu*.   ^ 

Péhritaawttt, I anarchiste sn ehfrl «ttondH 
laa detalta que aouhiiteh son désir de v*n- 
gean«e, dent le pramtec Bote était l'eupédioan 
du Vletix-Potonsia. 

Olei-«i aarail ilae r««lieer «on plan Ira 
lrl«M«.f 

— Vera minait, contins« Mégot. Je m1n- 
trodai« psr esc«lade dans l'habitation da par 
ticulier. grlce an déTÎssagade la Bsrrare d'en 
tree. Toat dormait .. J examine 1« veetibnle 
4 l'aide le me lanterne sourde, j'essaie d'ou- 
vrir un* porte. 

<— Achève, mai« achève dsua I 
— Kilo était feriaèe. Je l'serai « btea ealon- 

eés. aenleq-ient j'avais peur da bruit. En s*aat 
te tearnavki I... J'entre.., Je renurd«... Ma 
foi, c'est rudement'coasa. 14 dsdana !.. J* ra 
masaq toul ce qui peat avoir d« la valeur.puis 
j'arrive devent an« «atra porto.. Doucement, 
» tourne le bouton, le poees», da «'euTra... 
J avsnu le této M te gt*.. mal« f* recale «ke 
litM... 

— Pourqsoi ? 
— 11 y avait de ta lanière,.. 
-Taaevateawdarsaest 
— Si, «son aoertaea-pournerd . Maie iai 

procédé auiremenk.. « Ne bougron« ptes T i 
me sdis-J« dit, 4 llmur d's photographei. 
Et fal aVtstidu... thrie mmate, deux tmkatu 
rien M i**ra« * est* - pa« an l»ra1t... Jt 
mnueeei M«pldtoment la perte a*M ajfseiultoa 
at ta veau... 

It B'oMdto  aur u Méat ssaggailf d 
— Qnerato.n ? erie seWrièa. 
— lia   aerticultee   eatermi,  ne*  tournant 

C-aaqee ta eo« .. Oai. il éormilt, ran terré ear 
doerler   de   «a   chai««... Devant lai an bs- 

tea« ehaxgd M pipiert, t* pTa«, «Wuaalrem. 

retail dan« le eehlnrt de travail le momie« 
.'ingéniée*... Olui-d avait et a'a««ospir, Mr 
pria par 1« fatigue.. 

— Tu na l'aa pas écrasé ? 
— Ce que j'ai lait «M bien plus drôle. 
— Je t écoute... 
— Sdr te pointe de« pied«, je m'approche d 

dormeur. . Mate Is. veUa Mvei, chef, il a fat 
lu s« tenir k que Ira poor ne pa« crier é'étoa 
«amen t. 

Pourquoi f 
Parce qaa, M dormeur,   j'ai cru qae ce- 

lait »ou» !,., 
Miseries eut na hochement de tête entendu. 
— Moi? fit il tranquillement, an «otlrir* 

énigmatlqoe flax lèvre«. 
— Oai, voo» !.. Ah! j'ai été épaté, silex f 

J« ne poevais eh avoir« mea yeux. Et cepea- 
laat, ■ isliait bien me rendra * l'évidence... 
Sou le lamp«, M figura comparée 4 la voira, 
t'étaitaae goutta d'aaa, «t une entra goutte 
l'a**... 

D'AuhlIneoart poussa an éelai de rira rrer- 
mx. 
Ls Vleix Polonalieoetlèa* : 
— Odslle retaernaiinee I même teint, mê- 

me« lignes, même« cheveux, nxdim trarbe... 
Deux frérae, quoi ! 

M rk*JM.f 

1 -J  1-   . 

CHOCOLAT 
DCL£**AUL-HA V£M 

PAR SA OOALTTS sTT SAr^AÄTaTatTTm 

••, n«M IkjmMekaxlto, Laêt- 

■nnri j i un 


